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1. Derào i jesòa Kristy Tòmpo! [Loué soit Jésus-Christ!]
«Si quelqu’un m’aime, il restera fidèle à ma parole»[1]. 

Ce Dimanche du temps pascal est un grand événement pour l’Eglise à Madagascar.

Pour la première fois dans votre histoire, une fille de cette terre est élevée à la gloire des autels,
Victoire Rasoamanarivo.

Je me réjouis que, par ma venue au milieu de vous, l’Eglise apostolique, l’Eglise des saints Pierre
et Paul, soit présente en ce jour. Elle apporte ici tout l’héritage de foi et de vie qui, par le
témoignage des Apôtres, découle du mystère pascal de Christ Jésus, le Rédempteur du monde.

Dans la joie pascale, je suis heureux de saluer votre Pasteur, mon frère le Cardinal Victor
Razafimahatratra, si proche de l’Evêque de Rome comme membre du Collège des Cardinaux. Je
salue aussi son Auxiliaire, Monseigneur Nicolas Ravitarivao, et les autres Evêques présents. Je
dis mes vœux cordiaux aux prêtres, aux religieux, aux religieuses et à tous les fidèles laïcs.

J’exprime ma gratitude aux Autorités de l’Etat et de la région qui ont tenu à prendre part à cette
célébration marquante pour l’Eglise catholique à Madagascar.

Au Cénacle, avant de partir vers le Père, Jésus-Christ a promis aux Apôtres le Paraclet: «Le
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Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout»[2].

Aujourd’hui, l’Eglise à Madagascar participe d’une manière toute particulière à la venue de ce
Paraclet, à la descente de l’Esprit Saint. En effet, le fruit le plus beau de son action, c’est la
sainteté des fils et des filles des hommes. Dans la sainteté se manifeste l’amour qui est le plus
grand de tous les dons de l’Esprit[3] et qui, plus que toute autre chose, élève l’homme aux yeux
de Dieu.

2. «Si quelqu’un m’aime – dit le Christ –, il restera fidèle à ma parole; mon Père l’aimera, nous
viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui»[4].

Nous honorons aujourd’hui une femme qui a authentiquement aimé le Christ; une femme qui est
demeurée fidèle à la parole du Seigneur: Victoire Rasoamanarivo. L’Eglise reconnaît sa sainteté,
avec ses frères et sœurs de cette terre qui l’admirent, qui s’inspirent de son exemple, qui
comptent sur son intercession. L’Eglise à Madagascar et l’Eglise dans le monde la saluent comme
celle en qui Dieu demeure, comme une sœur dont on reste proche dans la mystérieuse réalité de
la communion des saints.

Car Victoire a vécu intensément le don de la foi, dès son initiation chrétienne comme
catéchumène. Elle a accueilli l’Esprit du Christ. Elle a su conserver tout au long de sa vie le
souvenir vivant de la Parole de Jésus[5]. Avec la force du «Défenseur», elle a trouvé le courage
d’une fidélité sans défaillance.

Au fond d’elle-même, Victoire restait sans cesse en présence de Dieu. Tous étaient frappés par
l’intensité de sa prière. Familière de la présence de Dieu, elle savait entraîner les autres dans
l’intimité du Seigneur. A l’image de la Vierge Marie, elle avançait au long des jours dans le
pèlerinage de la foi. N’avait-elle pas donné à l’Union catholique la consigne: «Sanctifions-nous
d’abord nous-mêmes; nous nous occuperons ensuite de sanctifier les autres»? Le témoignage de
son action montre bien qu’il ne s’agissait pas d’une piété fermée sur elle-même. Au contraire,
Victoire n’imaginait pas qu’un chrétien puisse porter à ses frères la Bonne Nouvelle sans ouvrir
tout son être à la puissance de la grâce. C’est pourquoi, au milieu des activités et des soucis, elle
trouvait toujours beaucoup de temps pour la prière.

3. Aux chrétiens d’aujourd’hui, Victoire montre comment vivre son baptême. Adolescente,
éduquée par les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, elle prépare avec sérieux son entrée dans
l’Eglise. Découvrant les commandements de Dieu, elle est aussitôt résolue à les observer, à lutter
contre le péché. Elle pratique l’obéissance à la loi de Dieu dans une heureuse liberté intérieure,
comme quelqu’un qui aime! Alors elle accueille la vie nouvelle qui lui est donnée. Le sacrement du
baptême, c’est vraiment pour elle se laisser saisir par la présence du Christ ressuscité. Sa
conversion est si franche et si pure qu’elle donne l’impression, dès le début, d’être chrétienne
dans tout son être. La confirmation achèvera de faire d’elle une fidèle, un «temple du Saint-
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Esprit», comme dit l’Apôtre.

Nous prions Victoire pour qu’elle aide les fils et les filles de Madagascar à recevoir le don de la foi,
de la manière généreuse dont elle l’a reçu; nous la prions pour qu’elle entraîne ses frères et
sœurs malgaches à mettre toute leur vie dans la lumière du Christ qui illumine les baptisés, qui
guide leurs décisions, qui les soutient dans la peine et les accompagne dans la joie.

Et vous prenez aussi exemple sur elle, lorsque vous découvrez son profond amour de la Messe
qu’elle ne voulait jamais manquer. La communion au Corps du Christ, c’est la vraie nourriture du
baptisé, car c’est la rencontre la plus intime du Seigneur: il s’est fait pain de vie pour que nous
partagions sa vie. Il se donne en communion, pour que nos liens fraternels soient renforcés et
élargis par sa présence d’amour. Il a voulu que son sacrifice soit célébré en tous les temps afin
que toutes les générations s’offrent, par Lui, à son Père pour le salut et la réconciliation de la
multitude.

Nous savons aussi quelle courageuse fidélité Victoire a montrée au sacrement du mariage,
malgré les épreuves de son couple. Son engagement avait été scellé devant Dieu, elle n’a pas
accepté de le remettre en question. Avec le soutien de la grâce, elle respecta son époux envers et
contre tout et lui garda son amour, dans le désir ardent qu’il se tourne vers le Seigneur et qu’il se
convertisse; il lui fut donné la consolation de voir, à la fin, son mari accepter le baptême.

Frères et Sœurs, à la suite de Victoire, ne manquez jamais d’aller boire à la source d’eau vive des
sacrements: ce sont les dons inépuisables du Christ à son Eglise!

4. Liée à ses frères et sœurs dans cette profonde communion, Victoire a pratiqué la solidarité
avec une constante générosité, peu soucieuse d’amasser un trésor sur cette terre. Il ne s’agissait
pas seulement de donner, il s’agissait d’aller à la rencontre des pauvres, des malades ou des
prisonniers et de leur témoigner tout l’amour dont elle était capable: elle soulageait les souffrances
et offrait ce qu’elle avait, avec humilité, en oubliant son rand social privilégié.

Pour cela, elle est aussi un exemple entraînant. Vos situations sont différentes; mais les pauvres
sont toujours parmi vous. Je me réjouis du thème que vous avez choisi pour cette visite pastorale:
il vous place vraiment à la suite de Victoire. L’Eglise, communion au service de la solidarité d’un
peuple: Cela veut dire que le souci de tous est de partager ce qui les fait vivre, les biens spirituels
et les biens matériels. Cela veut dire que tous se sentent responsables du bien commun. Cela
veut dire que tous cherchent cette justice évangélique qui donne à chacun ses chances de
s’épanouir. Cela veut dire que dans la vie publique, dans la vie professionnelle, dans la vie
familiale, tous travaillent pour avancer sur les chemins du développement intégral de l’homme, de
l’homme aimé de Dieu, de l’homme fraternel.

5. Au cours d’une période critique de la jeune Eglise à Madagascar, Victoire est apparue dans
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toute sa stature de laïque activement engagée dans la vie de la communauté et dans son
apostolat. Ces quelques années de service de la communauté ecclésiale ont laissé un souvenir
encore très vivant. Et, même si les circonstances sont tout autres maintenant, le rayonnement de
Victoire demeure grand alors que plus d’un siècle s’est écoulé. La béatification confirme qu’elle
est un modèle pour les fidèles laïcs d’aujourd’hui.

Chrétienne dans sa maison, chrétienne dans le milieu de la cour dont elle faisait partie, active
dans le mouvement des Enfants de Marie, Victoire se trouvait prête à assumer des responsabilités
exceptionnelles. Elle avait la confiance de tous; on la chargea d’animer et de protéger l’Union
catholique qui devait maintenir vivante la communauté privée de ses prêtres.

L’énergie que Victoire puisait dans la foi et dans la vie de prière, elle la mit au service de tous
dans une collaboration active avec le Frère Rafiringa et tous les membres de l’Union. Grâce à son
influence, elle put aider à garder la Maison de Dieu ouverte et la communauté solide. Elle animait
avec ferveur la prière commune. Elle veillait à ce que la formation spirituelle progresse en même
temps que l’instruction sur le sens de la foi. Les Frères et les plus formés parmi les chrétiens
dirigeaient des retraites où beaucoup affermissaient leur foi. Elle savait apaiser les tensions. Par
ses encouragements, elle aidait ses frères et sœurs à demeurer dans l’unité, en ville et dans les
autres postes.

Au cours de cette période difficile, alors que les prêtres étaient éloignés, la communauté ne perdit
pas son dynamisme apostolique: des catéchumènes étaient instruits et préparés au baptême.
Cela correspondait bien à la passion que Victoire eut toute sa vie de faire connaître Jésus-Christ,
de partager la Bonne Nouvelle qui la comblait d’espérance et de joie. Elle fut une vraie
missionnaire. Pour elle, il n’y avait pas de plus grand bonheur que de voir ses proches accéder à
la foi et recevoir le baptême.

Quand nous contemplons la figure de Victoire au milieu de la jeune Eglise de ce pays, nous
comprenons mieux encore le rôle irremplaçable de fidèles laïcs, si fortement mis en valeur par le
Concile Vatican II, et récemment par l’Assemblée du Synode des Evêques. Dans une exhortation
apostolique, j’ai dit la grandeur de la vocation et de la mission des laïcs dans l’Eglise et dans le
monde. Je suis heureux d’avoir pu venir chez vous pour célébrer la béatification d’une fille de
votre noble peuple malgache, qui a été «colonne et fondement» pour ses frères et cœurs.
Désormais, elle le sera plus encore.

6. Victoire illustre en particulier la place qui revient aux femmes dans l’Eglise. Femme laïque, elle
rappelle près de vous les femmes de l’Evangile, ou bien celles dont saint Paul a gardé le souvenir:
Lydie qui eut un rôle important dans la jeune communauté de la ville de Philippes[6], Damaris qui
accueillit l’Evangile à Athènes alors que bien peu l’écoutaient, Loïs et Eunice qui communiquèrent
leur foi à Timothée[7]. Avec ses belles qualités de femme, Victoire à son tour a assumé les
missions d’évangélisation, de sanctification et d’animation. Elle sut déployer une activité intense
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en bonne harmonie avec tous les membres de l’Eglise, les hommes comme les femmes, les
prêtres comme les laïcs.

A notre époque, il est apparu particulièrement important de réagir à trop d’attitudes négatives dont
les femmes ont souffert et souffrent encore, et qui sont étrangères à l’esprit de l’Evangile. «La
reconnaissance franche et nette de la dignité personnelle de la femme constitue le premier pas à
faire pour promouvoir sa pleine participation tant à la vie de l’Eglise qu’à la vie sociale et
publique»[8].

La béatification de Victoire est un encouragement pour toutes ses sœurs de Madagascar. Qu’elles
se sentent pleinement reconnues dans leur dignité et dans leurs responsabilités de chrétiennes!
Qu’elles n’hésitent pas à apporter leur contribution spécifique à l’évangélisation! Leur aptitude à
l’accueil de la Parole de Dieu et à la transmission de la foi, la qualité de leur sens moral, leur
sensibilité particulière pour la dignité de l’être humain sont des biens irremplaçables pour
l’Eglise[9].

7. Vous reconnaissez en votre première Bienheureuse les qualités traditionnelles de votre peuple.
Beaucoup de témoins ont décrit sa patience, non pas une résignation ou une fuite devant les
difficultés, mais une attitude profondément pacifiée devant ce qui attriste ou ce qui blesse, même
devant le mal que l’on réprouve. Sa patience inlassable renforçait sa conviction chrétienne pour
demeurer fidèle aux liens indissolubles du mariage malgré les humiliations et les souffrances
qu’elle endurait. Elle impressionnait ceux qui l’approchaient par la joie intérieure qui l’habitait. Elle
gardait une confiance optimiste, même aux moments les plus inquiétants. Jamais elle ne se
détachait des liens ancestraux de solidarité qui unissent dans son peuple chaque personne à
toute la société; elle épanouissait en elle la spiritualité naturelle des Malgaches.

C’est avec toute la richesse de sa personnalité que Victoire a donné son adhésion sans réserve à
la foi. L’intimité avec le Christ et les dons de sa grâce l’ont amenée à porter très haut ses vertus
humaines. Nous admirons en elle une femme à qui il a été donné d’unir merveilleusement ce
qu’elle a reçu par la lumière de l’Evangile. Dans sa simplicité spontanée, elle est un magnifique
exemple pour votre communauté chrétienne soucieuse de mettre en valeur le meilleur de son
héritage dans une rencontre féconde avec la grâce du baptême. Je crois que la sainteté de
Victoire pourra éclairer en profondeur les recherches que vous menez pour une juste inculturation
de la foi chrétienne sur votre terre.

8. «Que les peuples, Dieu, te rendent grâce;
qu’ils te rendent grâce tous ensemble!
Que les nations chantent leur joie!».[10]

C’est vraiment un jour de grande joie, de joie pascale pour le peuple de Madagascar.
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C’est aussi un jour de grande joie pour l’Eglise, qui invite les peuples de toute la terre à s’unir en
elle dans la foi et le salut.

L’Eglise entière partage la joie de chacun d’eux, elle partage aujourd’hui votre joie, fils et filles de
Madagascar.

Les Bienheureux et les Saints – de génération en génération – sont signes de notre vocation à la
Jérusalem céleste que nous rappelle la deuxième lecture de ce dimanche avec le Livre de
l’Apocalypse de saint Jean. Ils montrent la route à tous les hommes et à toutes les femmes, la
route de la vocation définitive de l’homme. C’est la route de la participation à la gloire éternelle de
Dieu lui-même: du Père, du Fils et de l’Esprit Saint.

Frères et Sœurs, fils et filles de Madagascar, avancez sur cette route à la suite de votre
compatriote!

En vérité, «dans la maison du Père beaucoup peuvent trouver leur demeure»[11].

Ho tahìn andriamànitra isìka rehètra!
[Que le Seigneur nous bénisse!]

[1] Jn 14, 23.

[2] Ibid. 14, 26.

[3] Cf. 1 Co 13, 13.

[4] Jn 14, 23.

[5] Cf. ibid. 14, 26.

[6] Cf. Ac 16, 14-15.

[7] Cf. 2 Tm 1, 5.

[8] Exhortation post-synodale Christifideles laici, 49.

[9] Cf. ibid., 49-52.

[10] Ps 66/67, 4-5.

[11] Cf. Jn 14, 2.
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